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patriotiques 

D’UN  al  s A C I E N, 

MrelJ-ées  aux  Députés  ckoifa  pour  les 
Etats  généraux. 

Mon  cœur,  plein  de  la  vérité. 

Va  fe  Ibulager  à la  dire,  ’ 

Dût-il  n’être  pas  écouté. 

Citoyens  de  toutes  les  claffes,  de 
tous  les  rangs , qui  allez  être  honorés  du 
choix  de  la  Province,  pour  la  repréfenter 
aux  Etats  généraux  , pénétrez-vous  de 
toute  la  dignité,  de  toute  la  grandeur. 
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de  toute  l’impomece  de  votre  m.ffioni 
ê£  quelles  que  foient  votre  capacité,  vos 
lumières,  vos  coimoilTances , n’oubliez 
pas  que  vous  êtes  beaucoup  au  deffous 
L votre  place,puifquiluy^^'^°>^^ 
la  réunion  inefpérée  des  qualités , qui  put 
vous  en  rendre  véritablement  dignes. 


Procurer  à notre  Province,  des  Etats, 
une  conftitution  fage  & invariable  ; affu- 

rer  la  liberté  du  peuple,  le  protéger  contre 

îoppreffion  des  Grands,  fixer  lajufte  in- 
fluence  qu’il  doit  avoir  à 1 etablilTement 
des  impôts  & à la  confeaion  des  loix 
qui  le  gouvernent;  déterminer  le  retour 
Laffemblées  de  la  Nation  ; extirper  les 

abus  qui  ont  énervé  le  corps  politique 

de  la  Province;  provoquer  les  reformes 

que  foUicite  le  bien  général;  favonfer 
ïaccroiffement  de  l’agriculture  , du  com- 
merce & des  arts  ; affermir  l’autonte  fou- 

veraine , au  maintien  de  laque  le  eff  atta- 
Unnheur  des  foîets  ; fonder  1 abîme 
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qu’ont  creufé  les  défordres  ; oppofer  des 
barrières  au  retour  d un  femblable  fléau  ; 
régler  les  impôts  que  les  circonftances 
rendent  néceffaires  ; affujettir  à leur  paie- 
ment tous  ceux  qui  profitent  de  la  pro- 
teftion  de  FEtat  ; affurer  l’égalité  de  leur 
répartition,  en  fixer  la  durée:  tels  font 
les  vafies  & puiffans  intérêts  qui  feront 
confiés  à vos  foins,  à votre  honneur,  à 
votre  probité.  C’eft  le  falut  ou  la  perte 
de  la  Province  que  vous  aurez  dans  les 
mains  ; c’efl:  de  fa  liberté  ou  de  fon  ef- 
clavage  que  vous  irez  traiter  : vos  fautes 
deviendront  irréparables,  & frapperont 
fur  les  générations  futures,  qui  blâme- 
ront votre  conduite,  ou  béniront  vos 
vertus. 

On  lit  dans  des  ouvrages  peu  réfléchis, 
qu’il  faut  tranfporter  aux  Etats  généraux , 
toute  la  puiflance  légiflative  ; qu’il  faut 
les  aflbcier  encore  à la  puiflance  exécu- 
trice: ce  projet,  fût -il  praticable  dans 
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l’exécution  ^ le  plus  grand  malheur  qui 
pourroit  arriver  à la  Nation ^ feroit  dy 
donner  fon  xonfentement.  L’Alface  fe 
couvriroit  d’infamie  aux  yeux  de  Tuni- 
vers,  fî^  dans  le  temps  que  le  Souverain 
l’appelle,  pour  la  première  fois,  & no- 
tamment la  ville  de  Strasbourg  & les  dix 
impériales , pour  leur  donner  une  confti- 
tution  raifonnable , ils  abufoient  de  fes 
bontés , pour  diminuer  fon  pouvoir. 
L’honneur , la  reconnoilTance , l’amour 
que  tout  Français  doit  à celui  de  fes  Rois 
qui  a les  meilleures  vues , l’intérêt  même, 
& le  très-grand  intérêt  de  la  Nation,  ne 
permettent  pas  qu’on  détache  rien  du 
pouvoir  naturel  à toute  Monarchie  équi- 
table & tempérée. 

Vertueux  Alfaciens,  qu’un  choix  flat- 
teur diftingue,  votre  Roi  vous  appelle, 
pour  vous  admettre  à l’honneur  de  dé- 
libérer fous  fes  yeux  : il  veut  qu’il  foit 
apporté  un  prompt  remede  aux  maux  de 
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l’Etat,  & de  votre  Province  qui  en  fait 
partie  ; que  les  abus  de  tous  genres,  foient 
réformés  & prévenus  par  de  bons  & fo- 
lides  moyens.  * ' 

Faites  tous  les  efforts  dont  Taipour  de 
la  Patrie  vous  rendra  capable,  pour  ob- 
tenir : 

I®.  L’établiffement  des  Etats  provin- 
vinciaux,  librement  choifis  dans  les  trois 
Ordres. 

1^,  La  réforme  de  la  juftice  civile  & 
criminelle;  un  frein  pour  contenir  les 
gens  de  pratique. 

3®.  La  jurifdiûion  & ladminiffration 
des  forêts  des  villes  & communautés  ; 
la  fuppreffion  de  ces  avides  Infpefteurs^ 
qui  vendroient  toutes  les  forêts  de  la 
Province  en  un  jour,  pour  avoir  les  fous 
pour  livre. 

4^.  Le  partage  des  communaux,  du 
Iftoins  en  grande  partie. 
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5®-  L’abolition  de  tous  les  privilèges 
réels  & perfonnels,  féodaux,  eccléfiaf- 
tiques  & d’offices , en  matière  d’impôts, 
foit  royaux , foit  provinciaux , foit  lo- 
caux. 

6°.  La  perception  des  impôts  par  les 
Etats  provinciaux;  fuppreffion  des  Re- 
ceveurs des  finances. 

7°.  La  liberté  de  la  prefle. 

8°.  L’inamovibilité  de  tous  les  offices, 
tant  des  Tribunaux  royaux , que  des  Ma- 
giftrats  des  villes,  que  des  Juftices  des 
Seigneurs  ; fi  ce  n’eft  dans  le  cas  de  la 
forfaiture  jugée  dans  les  formes. 

9°.  Qu’il  foit  fixé  des  gages  honnêtes 
& raifonnables  aux  Magiftrats  & Baillis, 
de  maniéré  qu’ils  ne  puiffent  percevoir 
aucuns  honoraires  ni  épices  à la  charge 
des  parties , fi  ce  n’eft  leurs  débourfés 
dans  les  voyages  qui  feront  réglés  à tant 
par  jour,  fuivant  le  prix  dés  vivres;  en 


( 9 ) 

conféquence,  faire  ordonner  que  tout 
Bailli  d’un  Bailliage  de  plus  de  fîx  vil- 
lages, fera  tenu  àréfider  dans  le  chef-lieu 
de  fa  jurifdiâion. 

10°.  Que  tous  les  cas  royaux,  tant  au 
civil  qu’au  criminel,  foient  définis  d’une 
maniéré  fi  pofitive , qu’il  ne  puiffe  y avoir 
lieu  déformais  à des  incertitudes  de  com- 
pétence entre  les  Juges  royaux  & ceux 
des  Seigneurs. 

11°.  Que  tous  les  bénéfices  fimples_ 
qui  n’exigent  ni  fervice  perfonnel,  ni  re- 
fidence  , foient  réunis,  par  les  Ordinaires 
diocéfains,  aux  cures  royales , pour  aug- 
menter les  portions  congrues  des  Curés , 
fuivant  l’étendue  de  leurs  paroiffes  & le 
nombre  des  pauvres  qu’ils  ont  à foulager. 

12°.  Que  tous  les  bénéfices  qui,  dans 
la  Province,  font  conférés  par  le  Pape, 
le  foient  déformais  par  les  Evêques,  fans 
qu’il  fpit  befoin  de  courir  à Rome. 
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130.  Que  lés  Hermites,  les  Couvents 
des  Religieux  & Religieufes  non  rentés, 
& inutiles  au  fervice  public , foient  fup- 
primés  ; & ceux  qui  feront  jugés  nécef- 
faires,  rentés  par  les  Couvents  riches,  & 
réduits  au  nombre  abfolument  nécelTaire. 

140.  Que  le  tirage  de  la  milice  foit 
abrogé,  moyennant  que  les  Etats  de  la 
Province  fourniront  le  nombre  d’hommes 
necelTaires  chaque  année,  & les  achète- 
ront fur  les  fonds  particuliers  de  chaque 
Province. 

IJ®.  Que  le  Tiers-Etat  pourra,  comme 
ci-devant,  afpirer  aux  emplois  militaires. 

1,6®*  Suppreffion  entière  de  la  mendi- 
cité, & établilTement  de  plulîeurs  atte- 
liers  de  charité  dans  la  Province. 

17®.  Un  Séminaire  de  Maîtres  d’école 
& de  Profeffeurs  pour  les  baffes  claffes. 

■ 1 8®.  La  rareté  des  bois  qui  commence 
à fe  faire  fentir  dans  la  Province,  exige 
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des  précautions  : qu’il  foit  ordonné  aux 
communautés  & particuliers , proprie- 
taires ufagers  ou  riverains  de  marais , 
communs  ruiffeaux  & rivières  non  navi- 
gables , d’en  garnir  les  bords  de  plants 
de  bois  aquatiques  ^ comme  faules,  peu- 
pliers , aunes  & autres  ; mettre  fur-tout 
des  bornes  à la  plantation  des  vignes  dans 

plat  pays. 

1 9<’.  La  périodicité  des  Etats  généraux. 

20°.  L’égalité  de  nombre  & de  fuf- 
frages  pour  le  Tiers-Etat,  fur  les  deux 
autres  Ordres  réunis , tant  dans  les  Etats 
généraux,  que  de  la  Province. 

2i<’.  Les  délibérations  par  tête,  & non 
par  Ordre, 

22°.  Que  les  offices  des  Confeillers 
au  Confeil  fouverain  de  la  Province , 
foient  toujours  remplacés  alternativement 
par  des  anciens  Avocats  ou  Juges  de  pre- 
mière inftance , & par  des  fils  de  Maître; 
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â quelle  fin  le  Confeil  & la  Commiffion 
intermédiaire  de  la  Province  ^ préfente- 
ront  chacun  deux  fujets,  parmi  lefquels 
quatre , le  Roi  fera  fon  choix. 

Innova  dus  noflras  Jîcut  à principlo» 

Rétabiiffez-fîous  tels  que  nous  étions 
dans  notre  origine. 

Lament,  Jerem^  J» 

Èt  vous,  les  Députés  des  villes  de 
Strasbourg  & dix  autres , rappeliez-vous 
fans  ceffe  que  les  bourgeoifies  vous  ont 
ehoifis,  non  pour  faire  grâce  aux  diffi- 
pations , mais  pour  en  faire  juftice  : at- 
taquez fans  ménagement,  fur -tout  les 
places  inutiles  , les  appointemens  fans 
objets , toutes  les  penfions  ; prouvez , par 
le  tableau  aâuel  & du  paffé , que  les 
Prêteurs  font  des  places  inutiles  au  fer- 
vice  du  Roi  & des  villes  ; autant  de 
fangfues  qui  les  ont  ruinés  ; que  c’eft  une 
honte  pour  les  Magiftrats  & bourgeoifies. 


( 13  ) 

de  laiffer  fubfifter  des  efpions  qui  ne  font 
plus  néceffaires  en  Alface. 

Ah , MM.  les  Prêteurs  ! cent  ans  d ex- 
piation & de  regrets  fuffiront  à peine  pour 
effacer  aux  yeux  de  vos  concitoyens,  la 
tache  dont  vous  vous  êtes  fouillés,  en 
vous  faifant  ftipendier  h plus  richement, 
par  des  vaftes  bâtimens , des  augmenta- 
tions de  traitemens  ; vous  n’avez  même 
pas  rougi  de  rejeter  des  penfions  dont 
vous  étiez  grevés  perfonnellement , fur 
ces  villes  déjà  énervées  par  votre  mau- 
vaife  adminiftration. 

Demandez  donc  à la  Nation  affemblée  : 

lo.  D’être  remis  fur  l’anciem  pied , & 
tels  que  vous  étiez  lors  de  la  réunion 
de  la  Province  à la  Couronne. 

io.  Une  augmentation  de  jurifdiftion 
pour  les  Magiffratures. 

30.  Une  éleaion  libre  & par  fcrutin, 
de  tous  les  Officiers  de  la  ville,  fuivant 
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l’ancienne  coutume,  par  des  Eleâeurs 
librement  nommés  par  les  Bourgeois, 

4«.  Une  augmentation  de  Curés  dans 
vos  villes , ■&  faire  rentrer  dans  vos  murs 
les  Chapitres  de  la  campagne. 

5°.  La  fixation  de  vos  charges,  la  li- 
bération de  vos  dettes,  & la  réforme  des 
oftrois  qui  pefent  fur  vos  habitans. 

60.  Loin  d’être  dans  le  cas  de  penfer 
à des  emprunts  ultérieurs , vous  pouvez 
avec  fuccès  travailler  à rembourfer  les 
anciens  ; demandez  avec  courage  la  di- 
minution de  vos  Etats-Majors  des  places, 
la  réforme  des  traitemens  des  Gouverneurs 
non  réfidans.  Toutes  ces  fuppreffions  met- 
tront les  onze  villes  dans  l’heureufe  puif- 
fance  d’offrir  à l’Etat  un  fecours  de  deux 
millions  pour  fe  rédimer  de  ces  abus. 

Secondez  donc  les  vues  du  Souverain , 
excitez  avec  un  courage  inébranlable  fes 
fages  intentions  ; oppofez  à la  bonté  de 
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fon  cœur,  à la  répugnance  qu’il  aura  de 
révoquer  des  conceffions  ou  des  places 
abufives , les  befoins  de  tant  de  malheu- 
reux auxquels  les  prodigalités  ont  enlevé 
le  ûnSt  néceffaire  : faites  enfin  tous  les^ 
efforts  dont  l’amour  de  la  Patrie  vous 
rendra  capable , pour  détruire  les  diflipa- 
tions  qui  depuis  trop  long-temps  désho- 
norent l’Alface. 

Enfin  ,-  c’eft  à la  bienfaifance  de  Louis 
XVI,  à la  bonté  de  fon  cœur,  à la  fagelfe 
de  fes  intentions , que  nous  allons  devoir 
la  fin  de  nos  alarmes.  Oui,  Alfacien,  le 
régné  du  bonheur  commence  ; une  car- 
rière de  profpérité  vous  eft  ouverte  ; & 
bientôt  vous  ne  verrez  plus  vos  maux  que 
dans  un  lointain  qui  vous  empêchera  d’en 
craindre  le  retour. 

Il  me  refte  à protefter  ici  de  mon 
profond  refpeft  pour  nos  Magiftrats , 
pour  nos  Prélats,  pour  tous  nos  Nobles 
en  corps  & en  particulier  ; fi  je  cho- 
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que  leurs  opinions^  leur  fyftême  ou  leur 
intérêt^  j’honore  leurs  vertus  & leur  mé- 
rite. 

Je  ne  tiens  au  furplus  à ces  idées  ^ que 
parce  que  je  les  crois  faines  ^ & pour  le 
bien  général  de  la  Province  : fi  je  me  fuis 
trompé  J je  ferai  le  premier  à en  revenir, 
quand  leur  erreur  me  fera  démontrée. 
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